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« L’ESPERANCE EST PLUS QUE JAMAIS DECISIVE » 
 

L’espérance : une vertu théologale parfois méconnue à laquelle la théologienne Marie Lætitia Calmeyn redonne 
toute sa consistance et sa profondeur spirituelle. (FC n°2451 propos recueillis par Cyril Douillet) 
 
Crises politiques, guerres, effondrement climatique, hiver démographique, le spectacle du monde est sombre… 
Parler d’espérance dans ce contexte, n’est-ce pas un vœu pieux ?  
L’espérance, comme le disait Benoît XVI, c’est ce sur quoi je peux vraiment fonder ma vie. Alors que tout passe, que 
tout peut même sembler assez dérisoire, qu’est-ce qui me permet de m’enraciner ? Plus que jamais, l’espérance est 
quelque chose de décisif, quand certains jeunes sont marqués par une profonde angoisse, au point de ne plus 
vouloir d’enfants, de s’interroger : pourquoi mettre au monde des nouveau-nés dans un monde aussi instable et 
insécurisant ? Le risque est de nous renfermer sur nous-même et de nous dire que la vie ne vaut pas d’être vécue. 
 
En quoi l’espérance se distingue-t-elle de l’espoir ? 
On a le droit d’avoir des espoirs à vue humaine. Je peux espérer réussir un examen, me marier, trouver un travail 
que mes enfants grandissent bien. Mais on voit bien que ces espoirs peuvent être déçus et contredits. Les objets de 
l’espoir font partie de notre quotidien, sont à l’intérieur des limites humaines, tandis que l’espérance porte sur 
quelque chose de plus profond, de plus stable, qui est la Vie éternelle. Le texte évangélique qui expose le mieux ce 
qu’est l’espérance est celui des Béatitudes : « Bienheureux les affligés, ils seront consolés »… Plus profond que mon 
affliction, il y a un bien plus grand : le don que Dieu me fait, ici et maintenant, de sa vie. L’espérance se fonde dans la 
foi dans un Christ qui est mort et ressuscité. Tout ce qui m’entoure est marqué par des limites terrestres, mais, plus 
profondément, il l’est par la Vie éternelle, vers laquelle je peux choisir de me tourner. 
 
Est-ce qu’il ne s’agit pas alors d’espérer le bonheur uniquement dans la vie future, après la mort ? 
Non, mais c’est aussi cela. Je peux espérer bénéficier de la béatitude après la mort, espérer que mon âme rejoigne le 
Seigneur et que je puisse Le contempler plus pleinement que dans cette vie terrestre. Mais « après la mort », c’est « 
après les limites terrestres », et, chaque jour, je suis face à ces limites ; chaque jour, face à telle ou telle difficulté, 
quelles sont les ressources dont je dispose pour les assumer de façon positive ? Les échecs, les impasses qui peuvent 
venir marquer notre vie ne sont pas le dernier mot de l’existence. La Vie éternelle, ce n’est pas simplement après la 
mort ou à la fin des temps ; lorsque nous célébrons l’Eucharistie, cette Vie éternelle, à travers la présence réelle de 
Jésus mort et ressuscité, nous est communiquée ici et maintenant. 
Pour autant, il ne faut pas relativiser la mort et la finitude. Il est normal qu’une personne soit complètement 
révoltée si elle perd son travail de façon injuste, qu’un malade n’en puisse plus ; normal qu’une personne 
handicapée soit découragée. Mais l’espérance, à travers le sentiment d’abandon qui peut résonner dans chacune de 
nos vies, c’est de se dire que ce « Pourquoi m’as-Tu abandonné ? » a été pleinement vécu par le Verbe fait chair. 
Dans ma solitude, je suis rejoint, grâce à la foi, par le Christ qui a vécu cela par amour pour moi. 
Quand quelqu’un, dans la pure gratuité de l’amour, vit avec vous l’épreuve, une vie jaillit.  
C’est le sens du cœur transpercé de Jésus. Jésus nous accompagne, et cela change tout. 
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L’espérance est une vertu théologale ; qu’est-ce que cela signifie ? En quoi est-elle liée aux autres vertus 
théologales, la foi et la charité ? 
Les vertus théologales ont leur origine en Dieu, c’est un don que Dieu nous fait. Et elles sont articulées entre elles.  
La foi est l’adhésion personnelle au Christ qui se révèle ici et maintenant. Mais si vraiment j’adhère au Christ, je 
découvre l’amour dont Il m’a aimé, en donnant sa vie pour moi : c’est la deuxième vertu théologale, la charité.  
Enfin, l’espérance suppose les deux autres : cet amour est source de Vie. L’espérance porte sur cette Vie divine qui 
est source de mon bonheur. L’espérance s’enracine vraiment dans ma relation à Dieu. 
 
L’espérance, n’est-ce pas tout de même un peu la « méthode Coué » des chrétiens ? 
Non, ce n’est pas une technique pour m’aider à surmonter les difficultés. C’est me tourner vers ce Dieu qui est plus 
grand que moi et qui, là où je tombe, est présent. Lui-même est tombé trois fois sur son chemin de croix.  
Quand je contemple la Résurrection alors que je suis au plus bas, je peux la recueillir.  
Le pape invite à être des « pèlerins d’espérance ». Lorsque l’on marche, la force de l’espérance n’est pas seulement 
de nous donner un axe, un but ; c’est que ce but se donne à travers chaque pas que l’on pose.  
Il faut aussi accepter d’avancer humblement, pas après pas. 
 
L’espérance est donc le thème du Jubilé 2025… Cependant, peut-on vraiment la décréter ? 
Ce thème s’inscrit dans une histoire longue. L’année jubilaire 2000 était très marquée par le pardon : par la voix de 
Jean-Paul II, l’Église demandait pardon pour les péchés commis par les chrétiens. En 2015, l’année jubilaire 
extraordinaire était décrétée pour faire apparaître le mystère de la Miséricorde. En 2025, c’est l’espérance, parce 
qu’elle jaillit de la Miséricorde : le pardon que Dieu accorde est plus fort que le mal commis. 
Dans sa bulle, François rappelle que des portes s’ouvriront : celles de la basilique Saint-Pierre, de la cathédrale Saint 
Jean-de-Latran, à Rome, etc. Il ajoute : « Il faudrait aussi qu’il y ait des portes qui s’ouvrent dans les prisons. »  
Puis il parle des malades, des personnes âgées. Ô combien, dans le monde dans lequel nous vivons, il faut que des 
portes s’ouvrent ! Et peut-être faudrait-il vraiment reconnaître que ces personnes malades, prisonnières, pauvres 
sont des portes qui s’ouvrent pour nous : ce sont des personnes qui, à travers ce qu’elles vivent, peuvent nous ouvrir 
un horizon plus large. On fait tous l’expérience que, lorsque, par exemple, on sert auprès de personnes en précarité, 
cela élargit un espace en nous. Si l’on agit, non pas pour elles, mais avec elles, alors quelque chose s’ouvre en nous. 
Le pape veut nous conduire à cela, pas seulement à la porte de la basilique – qui n’en est pas moins importante.  
Les frères en périphérie sont les portes qui nous recentrent vers ce qui est plus important. J’ai moi-même un frère 
trisomique, qui vieillit, devient sourd, a de l’arthrose, et est atteint aujourd’hui de la maladie de Parkinson.  
Il a de nombreuses limites à porter. Je suis allée à Lourdes avec lui récemment. Quand, en arrivant en train, on a 
aperçu la Grotte au loin, j’ai vu un sourire sur son visage, un sourire qui m’a ouvert des portes !  
Il a été pour moi une porte vers le Royaume. 
 
Comment, en tant que chrétiens, être des signes d’espérance pour nos contemporains ? 
Le pape nous dit qu’il faut apprendre à lire les signes des temps à la lumière de l’Évangile. Plus profondément que ce 
qui semble s’écrouler, une vie n’apparaît-elle pas ? L’image que Jésus a donnée dans l’Évangile selon saint Jean est 
celle des douleurs de l’enfantement. On peut dire que notre monde est marqué par de nombreuses douleurs.  
Mais sont-elles le dernier mot, ou y a-t-il un enfantement qui vient ?  
C’est en relisant la manière dont le Christ nous rejoint lorsque l’on est éprouvé que l’on peut être signe d’espérance.  
Il y a une manière d’accompagner l’autre qui peut être signe d’espérance, là où lui ne la voit plus.  
Il faut pouvoir lui révéler la vie plus profonde, tout en ne l’écrasant pas. 
 
Vous parlez d’enfantement… Le pape évoque la procréation comme signe d’espérance. 
Le pape parle des « berceaux vides ». Les gens craignent d’entrer dans l’avenir. Ils se recroquevillent parce qu’il y a 
beaucoup d’insécurité. De ce point de vue-là, les chrétiens peuvent être des signes en accueillant la vie, dans toutes 
ses dimensions. Il s’agit de donner la vie au sens très large. Le « Soyez féconds », dans la Bible, est la première parole 
que Dieu adresse à l’homme et à la femme après les avoir créés. 
 
Dans sa bulle d’indiction, le pape lie l’espérance à la patience. Comment cultiver cette vertu ? 
Le pape François souligne que nous sommes tout le temps dans l’immédiateté. Si j’ai besoin d’une information, je 
consulte Google ou l’intelligence artificielle… On a tellement l’habitude d’avoir tout dans l’immédiat, que lorsque 
cela ne vient pas tout de suite, on ne comprend pas. Or, l’espérance ne dépend pas de nos propres ressources ou de 
notre inventivité, fut-elle technique. Il y a des moments où je peux passer par des tunnels dont je ne vois pas le 
bout, où le temps peut sembler s’étirer. Lorsque j’accompagne une personne âgée ou une personne en fin de vie, 



par exemple, le temps peut paraître extrêmement long, parce que j’ai l’impression que pas grand-chose ne se 
passe… Or, en réalité, la longueur du temps que j’éprouve m’indique que ce qui se passe est très important.  
Il y a peut-être quelque chose de l’Éternité qui apparaît ! Et quand je suis moi-même face à une contradiction, quand 
je suis malade, obligée de ralentir, j’ai peut-être à découvrir que le temps est un don et que j’en suis responsable.  
La dynamique d’espérance nous invite à recueillir le temps comme un don, la vie comme un don. 

 

RALLYE A LA DECOUVERTE DE NOS EGLISES ET CHAPELLES SUR St J-MARIE VIANNEY 

Nous vous proposons le dimanche 4 mai 2025 une journée de rencontre et de découvertes, de manière ludique, 

de nos églises et chapelles sur la communauté de paroisses St Jean-Marie VIANNEY. Messe à 10h30 à 

Bettviller. Buffet froid partagé à partir de ce que chacun aura apporté et déposé dans la salle St Martin avant 

la messe. Rallye en petites équipes familiales ou amicales. Vêpres à 16h30 à Bettviller. Venez nombreux ! 

 

JUBILE DES FAMILLES : dimanche 11 mai 10h30 à Rohrbach les Bitche (+ conférence et jeux…) 

 

EVEIL A LA FOI 

Pour les 3-6 ans avec leurs parents, une proposition d’éveil à la foi animée par Anne FERSING.  

Rencontre d’information le mercredi 18 juin à 18h00 au presbytère de Erching 

 

MARIAGE : projet de mariage entre Camille BACH et Mathieu WINTERBERGER le 30 août à Hottviller        

 

SOIREE LOUANGE : mercredi 7 mai à 20h00 à la chapelle de Urbach (animée par le groupe RUAH) 
 

CONFIRMANDS 6ème et COLLEGIENS/LYCEENS : 
 

-    samedi 17 mai : FRAT’DAY pour TOUS à Metz (collégiens et lycéens) 
-    samedi 17 mai et 7 juin de 13h30 à 19h30 : « retraite » 6ème église et presbytère de Erching 
 

PRE-INSCRIPTION CONFIRMATION 6ème (les enfants ayant donc fait leur Communion en 2024) 

lundi 30 juin à 20h00 (presbytère d’Erching) 
 

 

 PERMANENCES : LUNDI de 16h30 à 17h30 
 - au presbytère de VOLMUNSTER : en alternance entre le prêtre (jour pair) et des laïcs.  
 - au presbytère d’ERCHING : en alternance entre le prêtre (jour impair) et des laïcs.  
 
 
 

 

Merci de faire parvenir vos demandes de messes au minimum deux semaines avant le jour choisi.  
Ordre du chèque « MENSE CURIALE VOLMUNSTER » 

 

 Pour les demandes de SACREMENT DE MARIAGE, prendre contact auprès de votre Curé au 
minimum six mois avant la date choisie. Mariages célébrés uniquement dans les églises paroissiales. 
 

 Pour les BAPTÊMES, l’inscription est à faire également auprès du Curé deux mois avant la date 
choisie. Les baptêmes sont célébrés après les messes de 10h30, uniquement dans les églises paroissiales. 
Il en est de même pour les demandes de noces d’or, plusieurs mois avant la date choisie. 
 

 LE GROUPE DE PRIERE St Jean Marie Vianney 19h-20h à Guising (précédé de la messe à 18h30) :  

lundi 29 avril ; mardi 27 mai ; mardi 24 juin 
 

 

 SACREMENT DE RECONCILIATION : sur simple demande auprès du prêtre (le 1er vendredi de chaque 
mois, le prêtre assure une présence au presbytère ou église de Volmunster de 16h à 17h) 
 

 

Quelques FÊTES A RETENIR : 
 

« St Antoine » à Olsberg : samedi 14 juin à 10h30 
« Sainte Trinité » à Loutzviller le 15 juin à 10h30 (messe unique) 
« Fête Dieu » à Erching dimanche 22 juin à 10h00 puis procession jusqu’à la chapelle Ste Anne 
« Sts Pierre et Paul » : samedi 28 juin à Hottviller et dimanche 29 juin à Rimling et Volmunster 
 

*** 

Pour ceux qui souhaiteraient régler les honoraires de messe par virement sur le compte du Crédit Mutuel 

« MENSE CURIALE VOLMUNSTER » après avoir envoyé les intentions par mail à l’adresse suivante : 

david.meyer0181@orange.fr    IBAN : FR76   1027   8056   3000   0215    6480    143 
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